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Le ldsdi 'P6e BoóW s se endéâi 3 sbu
ar livraison. 'L'esMersonnes de la' campagne o

de la ville qui désireraient recev.oir- cette publ
ation å domnicile pourront adress' óTditeu

propi-låtàii'e N Aau iBöl'il, .:C , dte 7e
clie.ré òu a, . 4 Rué St. Giibiiël Mòntréia

une 'some'ine lconquéicñàrgent dû eiWstamil
lé' t li eur'eMdresse.des 'livraisons jusqu
ce que le montant:ait été épuisé: ILenvoequivau
dra à un-reçu. 'outes.lettres, qàetins,,sugges
tions, etc; dlótii'és ' l'édteur, "dèont tri
aclrsséées comm déeSus.

là ra1sonflót nae'; 11s se'n ettent n têtaQue tout.est ne pour.euxr quadru,èdes et.gens..
Si quoe uun desserre les dents

C'ein sôt. 'Jénconviens; mais que faut-il donefaire
Parlerdo loin, on bien setaire.

luatriem Ent etien.

''''S's ditr ce qu fi

pense d ue se sonarrogss certa
individus de changer ,l'0'es' i s

tiÀ ?e twi4es"de notre pays'"/s ue
,rsonne at gomaz-sogq s le &Ïarg

d. b .- Il- - j gze lie qger
li i mett e t. on&e'ae

pour eloigner il-Oufepe' "Éoi
sens onne .lâ essusi son oyo i on.Où
:?'Plvoit Lconi n ~illa vgsE1ierchent

ue mne, et commet ceux qüi atrouvent
fMsven1ipas es melles idé es

Fdgllant.--La, loi est là·quipunit de
mort ed rime de' haute trahison, par

colnsécqueit 'ilsieussènt iérité leur sort
et l'ob'laurait rien! à'idiie. i , -
'Bosens. ,Admettons cela.'u Mainte-
nafitq e'direz-vóusidesirepréséntants qui
oît-été'élus!poùr quatre ans'pour:faire
fonctionnèr laiconstituton telle qu'Ile
estL Jquit ot' faitrun 'serment solennel de
la faire respecter, idiy'obéir eux-mêmes
bt 'qi;avant la fin'des:qùatretans, pren-
nentrsur:eux de détruire cette 'constitu-

tion;, de nous';iinir"avec désîpeùples'qui
n'O us son t'attirellenent hostiles,!quirhy-
pothèquent nos terres, nos bies;le sang

is de nos erifa'tsfét le notre sans en'avi
u llà nýoiùier autorisatioh, sa's rirfê n

nous avoir nsdiiiltés'?Qe direz-v'iW
r-dês nméànidrè>d"dîieiI :lé lsa'tif 'fiù o
G a"é lus,ôui luit ais; et'lili aiknûté l'b4i-

- ration de leurs hiit aîhées, 'páséent üû'
a loi- ipp :'se 'Ti i omme nseilleaà 'vi

sd'donniint 'dé"leur'li f 'une''ent di
cenL cintant.a, trois 'Cents oIus áui,
année'po'ur'lé' reste deileuris jours 'sans
avoir à jamais rendre compte dé' 4a n'i&
IIe uo'dbîitis"'' gi pour nger

cet argent; qui refusent s' Con-
sueltr lé 'peulè 'sur des chîiangem'ients
aussi; -gravésü ds chäng'ei1ensjiii
peuvent' ainuirà jamnlis son avenir?
Ces gens-là ne pourraiéntils jäà1 ¶ [ af
hasard être- ré ardés coimme'düpbles
dëli>autetrallison? Je,'ié'voudrais' pä
pour,*ela - uils issntpódu mi
ils"déifáeiit"be' nie semble a1u moinF
êtr sù§pýeiidù '-

F1à<qell .:-IC est bien différent Le
peûiu 'eTe 1jy'en état dé disdi.ér 'd'
p aeillds e stiins ila i pas assée e
raison pouir ce

onses.-r ais, i o iiaî, si là.peupŠl
est 'dciré,pai ses" epésentants dénué
de raiso aors leur élection .devrait
être décl%'e nulle. Les aliénés, l, s
dissipateurs,:oles idiots n'ont pas; t

dotde sechoisu des tuteurs.
Quenoche&-La ! ývous aveza qu'à yoiril

Voilàg notre 1ñaître Flagellant. 'eifourr
ehé I Et ça-se crót plus fin que jes 'au
tres parceque ça empome des mots à
trente-six pattes

Pélt us.--Une -supposition supposons
je-suppose que jaurais une; terre, que jb
ne pourrais ladministrer. JTemploierais
pour:cela 'un notaire et au lieu de(la
faire valoir selon inos confei'ntioiis' ildia'
vendraità grandmarché etsans im'avoir
consulté, d'in étranger, à condition
qu'ilserait'son 'gérant pour de restant


